
L'ALBUM INDUSTRIEL

tant ius facile Iue, si l'on lareid lnse
araignée, pli i toujotles in bout ile fil
apphendu ses filières, et que ['oI tire
ce bout de fil en le routlant sur u ne niti-
vette, on ent obtient une aussez grande
quantité. Sains que l'anuimal palraisse enl
souffrir. En procédant de Cele façVîoni,
il y l unlt aviaita.g iilielise, car1i ont a
un iro duit ui n'est nu illemnent sali
par la pouswsière. t tfe tirant niusi du
corps I l':tiiiiiiiil, oi l'ai parftieinent
net, ce qtui, autrement, serait assez
diffieile à obtenir.

1'eut-étre réussiùra.t.n A fabriquer
avec cette iatière te.\tile' deî bien jolis
objets de toilette, Vuuîa tissu, d'une
tinesse sans égale.

Le maquillage des huiles
Il est peuts de priruits aiint:aiivs

fiui ne soient soulis :) des falsifientions
ptus it ioins nomlreuses. tus ou
lloins adroites, plus ou moins inîgénieu-
sesLe ,alinients de prenière nécessité,
comme le vin, le beurre, l'hui le d'olive.
etc., sonit particulièremnent le point de
mire des sjécolateurs peu hontes,
quni les mélangent A des produits d'un
prix inférieur, afin d'auenter leurs
bénéfices, sans avoir égard A la santé
des consonmuateurs.

Atujourd'hui, la fraude se fait sur des
bases absolument scientifiques. Des
laboratoires bien anténagés, au courant
dles decouvertes des savants lu imonde
entier, s'appliquent à rechercher des
fraudes nouvelles et surtout des moyens
l'emnpC-eler les laboratoires nunicipaux

de les découvrir facilement.
Le maquillage des huiles - ternie

emlaloyé par nos pseudo.négociants -
se fait de plusieurs tanières, suivant
les cas.

Lomrqu'on a de %ieilles huiles ran-
ces, .ne pouvant plus être enloyées
comtne huile A bouche. ou les traite
pour leur enlever leur rancidité, leur
couleur et leur saveur. On leur donne
ensuite du -brillant et de l'aspect, afin
de les faire passer conme sortant lu
pressoir. Lorsque le travail est bien
fait, les huiles "retapées" sont passa-
bles et peuvent trés bien étre mplo-
yées par les ·Iersoînes qui en igno-
rentrent l'origine. Les ioyenîîs eu-
ffloyés sont variables, suivant l'état des
liles et le résultat A obtenir. Un pre-
iier moyen pour dérancir les huiles
consiste A les agiter avec dle l'alcool
bien rectifié. Celui-vi abserbe le goût
de rance, en dissolvant les acides gi-s
foriés dans l'huile, acides qui donnent
la rancidité aux corps gras. Ce procC-
dé avait été proposé jadis par le foc-
teur Bo.zari. Dans une cuve. on net
125 gallons d'huile, auxquels on ajoute
12vk gallons d'alcool ; on agite pîendant
inie heure environ, et on laisse reposer
la nuit. On sC'pare l'alcool qui surnage
sur l'huile. On recomimence l'opération
uno seconde et méme unie troisiène
fois. Lhuile est ensuite linufTféï pour
enlever l'alcool qu'elle leut encore reu-
frner. L'alcool est alors distillé et
cmiployé de nottvenu.

Ce moyen, bien simple et relativement
peti coùcux, t réussit pas toutes les
fois. Quelques huiles sont plus réceal-
citrantes. Dans ce cas. voiei connent
l'on opere. On pompe 325 gallons d'hmi-
le dans une cive, munie d'un systime
d'hélices pour l'agiter. On y ajoute 20
lbs de mngnésie finemient pulvérisée et
oni agile. pendaint in quatt d'heure.
plusieurs fois par jour. Ce traitement
doit être conitinué pendant plusieurs
jottrs,trois ous quatre environ. On passe
sur tut filtre eni nimtiante et l'huile est
lavée à l'eau ciande A plutsieurs repri-
ses.

Lorsque la magnésie ne produit pas
lotit l'effet voului, <n a r'cours ut uit
traitement plus énergique. Cmiue Ot i
voit, on a plusieurs cordes A son arc.
Ainsi .par exeniple. oit se sert les dro-
gues suivantes aluminate de ronidle,

easeénte d'auntioniinque, etc., ces iro-
duits étant empliloyés seuls ou hi. it-
gés entre eux, ae de l'huile chale
ou froide, avec l'nection de lai va<teur
à huitite tension, ete.

Voilà notre huile i'ziya'int plus le goût
de rance', iais.elle est un peu colorée.
Pour lui enlever sa couleur foncée et
la amnier A t;a teinte naturelle, o(i fait
usige de plusieurs exibédients. Ott bien
ont se sert d'un î1 tieu le noir anlitnI, oi
d'n peu le soude eatistitte, ou d'une
certaine quantité d'amnoninque et
dl'c:n <îxygéne, ois bien endre on Se
sert dtu bioxyde de itagnésitin.

Pe Sont ces imioyeis qui ert'ten-t à
certatains négociais l'écctler. comite
huik ls a blioc'le, les vieilles huiles rait-
ces, les fonds de toineaux, les huiles
froubles. etc.

Pour leur donner peluis de enchfet et
une limpidité parfaite, on les filtre par
la force centrifuge.

Juisquîe'I, le mttîaquilla;ge des huiles
n'est lins une -ection cndamnable. l'
tiroduit livré est tou.jours dle l'htuile d'o,
live. Mais, où la chose se corse, c'est
lorsque le fabrie:ut. prép:'re'ces simili-
huiles l'olive avec d'autres huiles et
les fait passer pIour huiles d'olive, en
leu r donunit tille aip:tlence plhs oni
mloins réussie. Nous t, saurions froi>
réagir contre ces fraudes (lti partent
i 'réjudice imtmtense aux industriels
du midi lde la France.

Voi! tilt exemtîple pris sur le vif. On1
vend cetuellent, cotitte huile d'oli-
ve, tinte huile pr(parée le la nière
suivante : d:as unste granîde 'cive. on
ntélange G gallons d'huile d'olive. 38
gallons d'huile de coton bien épurée et
bien lipide. Ce inélantge est porté A
la teipérature de 122 degrés Farenleit,
pendant 3 ou 4 heures, ufin de bien
unir intirnemtent les deux huiles ; on
ajoute 10 lbs de nmargarine de coton
sans odeur et, lorsque le tout est bien
limptîuide, on verse dans la cuve 20 lbs
le pulpes d'olives. On maintient la tein-
pérature de 122 A 20 degrès plendant
G A 8 heures, et on laisse refroidir leu-
tenent pendantt une nit. Le lcîlendemnin,
l'huile est soutirée, la pulpe d'olive est
pressée, et l'huile qui s'en écoule réunie
à l'huile soutirGe.

On obtient, de cette façon. lue huik.
d'olive absolunient bien haitée ounine
goût. comme odeur et comne couleur.
Par les froids, elle se trouble et laisse
déposer tne certaine quantité. de m:ran-
rine - la margarine de toton - aslio-
hnttent comme l'huile d'olive pure.

Cependant cette huile avait uit Cl-
faut : elle était -it tell Rere. Il fallait
faire disparaltre ce goût. Oi y est nr-
rivé cl la. pulvérisantt dants tute atutos-
phère d'oxygène, oit bien eni l':tgitanît
avec Ie l'eau oxy3géiie.

VoilA bien les nipiiuiiiîlations. bien
des tours de main. Mais l'atupllat du :a:in
ie fait rectler levant rien. Ia scien-

ce - la chinie en particulier - doit
Ctre A la disposition des hommes pour
les bonnes et les mnauvaises causes.

Nous devons sign:ler. datns le iittme
ordre d'idées, .l'addi'iont d'huile de va-
seline aux huiles d'olive, afin cie leur
donner plus de moelleux. Cette hinile
est, comme on le sait, retirée des rési-
dus de pétrole. Bien épurée, elle n'a ni
odeur, ni saveur. et tie rancit tas. 'et-
te addition se fait A raison de' 2½ gai'
lotis d'huile de vaseline pour 275 gallons
d'huile d'olive.

Les huiles d'olive ineolores - Ivres-
que blanches - que l'ons vend depuitis
peu sont obtenues en agitant de l'Yhui-
le avec lu noir anittal saturé d'oxygèie
nzon oi, mieux, avec du charboi le
bourdaine ayant séjourné danîs le îémue
gaz. Nous tie voyous pias bien l'utilité
dle l'huile d'olive blanrhte. l'imile ori-
naire présentant toutes les qualités né-
cessaires. Mais jl est inpossib le d'ent
îiéchter certains firienntts de ituanipu-
ler, de travailler leurs pr-duits, afii.

iwsept-ils, de leur donner ues qualités

spécia les ini les distinguent les pro-
duits concurrents.

Autre luiniutîlla tion A signaler : c'est
l'addition aux huiles d'oliv de cerî'tain's
ingrédients c'npables de les emtpîit'ter
le rancir et ie s'acidifier. Onî a taré-
<'inisé, pour celi, bien des iti tières.
Pei, ceplendant, ont donné les résultats
atteLndus. Voici celles dot l'ox rience
et lit pîrattiCiue out saietioiné l'epiloi :
l'atsp'ol, 'a'ile sufoéni u et, le for-
imol onu form:aldéhyde. Il suffit de faire
dissou'e de 30 A -15 grains de es pro-
duits dans 1 fîinte d'huile, ou1r e-n us
surer la conservaition ienlait très long-
tempsplusieurs mllois. lêmle t'l été.

Entin, Connme dernier manil l ou-
né aux huiles. nous parlerons du collage
ou elarifieation. Le collage u pour but
de les d1ébiarraîsser des imatières mîaîîci-
lngineiuses qu'elles renferient en su.
lîension et des substaces (ui les ren-
dont lou'les cbi troulile-s. Ce 'ollaige
s'efTeete nia kaiolin, à la terre d'iiftsoi-
res ou i l'a luineiaî<-. Il su(ffit d'agiter
ces carts 'avec l'luile et de lIisser re.
1poser le tout. L& collage A la gélaie,
à la enséinie. à l'algine. à l'algtline. ete..
s'effectiue en a.outant <es substanc's
. l'huile et en les coagiant piar un
aide. le tannin u le gaz acide earboui-
que. Pour avoir des huiles bien -laircs.
on tieut si- sAervir îles tiltres : ttlis il
et bien tréféralîe de se setrvir dle fa
-larntlieation pIr la force centrifuge. qui
évite l'emilplfoti des toiles A filtrer et don-
tae dles fhuiles absolumn t lrilbin tes.
C(e systèlite est bas. sur les écrémeun-
ses ù fait.

'Voilà, A grainîs traits, quels sont les
traitementîs - les mauilaiges - 4tt
l'ons fait subir aux huiles d'olive. aIviaynt
de fes offrir aux clients. La Moitié îles
huiles livrées A la coisolmmlai t ioni su-
bissent une oit plusieurs le ces liamiiu-
laitions.

Dans les grandes villes, il est imîtpos-
sible <le consoininer. d'unte mnaînière
's t". le l'huile d'olive absolumeut
naturelle.

A. M. YlLLON.

Stigmates professionnels

Lai plupart dles mîétiers imtanuels. 4i-
lion tous. Jaisselt des stigmates jîhly-
siques A cetx clui les exercent. C'est
une close qui nî'est nouvelle pour lier-
sonne. Oit dit "des imanins de travail-
leur''; et cette locution vulgaire expiri-
tae tout tn ensemible de défornmaftions
professionnelles. C'est ent effet autx
aimis que les métiers divers iarqueit

surtout les ouvriers. Mais ce qui peut-
être n'est pas de notion très courante,
c'est que ces déformiations profe.wai<an-
ne-les se distinguent entre elles : qu'el-
les sont différentes selon chaque .in>-
fCSion panirticulière, et souvent tîtèmai'
caractéristiquies de telle profession.

Tout le monde a observé les auius
d'une couturière. A l'extrémité de l'in-
îlex gauche. sur le liorf qui regaimle le
pouee. eipliétniti unl pieu sur la face
pahniaire. s'éteil unge phique oblnt-
glte, deux fois envirom plus longue que
large, épaissie et dure. Cette plaque
est criblée de petits points noirs et he-
rissée d'iiperceptibles crètes éîpider-
iniques, qui, at toucher, la. rendent
ruguietige commste un rape. C'est Une
sorte de calluts large et plat, déterminé
par les éraflures et les piqûres conti-
nuelles dle l'aiguille nu po'it oit l'<îuu-
vrière fixe et maintient sur sona doigt
l'étoffe qu'elle eoud. Voilà uni stigin-
te profesionnel typique et très (%ait-

nlia. L'aspect en est caractéistique
et. une fois constaté, nie s'oublie plus.

Des stigmaîtes du inmnme genre ou
plus considérables. noibreux et divers,
correspoident à la diversité des ma'-
tiers. Ils periettenît de neotantre,
très soulvenit d'une façon certaine, l'ex-
ercice effectif d'une profession déter-
initiée ou tout au moins d'un ordre de


